
Le Bazar de 1893.

J'ai froid! J'ai faim! La charité, s'il vous plaît pourUmourdc Dieu! Il faudrait avoir un cœur d bronze
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Les temps sont durs, l'ouvrage est rare, l'hiver appro-che avec ses frimas; qui donc pourvoira aux besoins d^pauvres! Mais c'est Dieu, le grand Dispensateur de to„tles nchesses. c^st Dieu par ses aides de camp : le clergé esW. Sœurs de Charité, les membres dévoués deT stVincent de Paul, etc.

Bien souvent, dans le monde, on ne comprend pas lanoWe mission des Sœurs.-Quoi ! ces jeunes filles onUoutabandonné: parents, famille, amis, bel avenir! elles sondouées de talent comme vous, mesdames, mesdemoiselles

moment donné, elles ont entendu l'appel de Dieu : " Abandonnez tout et suivez-moi
!
" Ont-elles hésité un instant"'


